QUATRE  SOLEILS 

vus  EN  FPvANCE 

le  25.  de  Juin  1704. 

DESSEIN    DE     L'  APPAREIL 

&;  décoration  du  Palais  Abbatial  de  faint  Germain 
des  Prez  ,  pour  la  Felle  qu'y  donne  Son  Eminencc 
Monfeieneur  le  Cardinal  d'EsTRE  es  ,  à  l'occafioti 
de  la  Naiffance  de  Monfeigneur  LEDUC  DE 
BRETAGNE. 


A    P  A  R  I  Sa- 
piez J  A  c  Qjj  E  S  JossE  ,  Imprimcnr-Libraircruë  faint  Jacques^ 
à  la  Colombe  Royale,  proche  faint  Yves. 

"^  M,   D  C  C  I  V.  ' 
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aUATRE   SOLEILS 

vus    EN   FRANCE 

le  25.  jour  de  Juin  1704. 

EST  JBLI  SS  E  MENT  DV  SVjET 

de  la  décoration  pour  la  Fejie   de  la  Naijfance 

de  Monfeigneur  le  DUC  DE  BRETAGNE. 

L  I  w  E  au  livre  fécond  de  fon  hiftolrc  naturelle  chapi- 
tre XXXI.  die  que  les  anciens  virent  fouvent  trois 
Soleils,  &  marque  exprefiémcnt  par  les  noms  des  Con- 
suls ,  les  années  aufquelles  on  obferva  ce  prodige  ,  qu'il 
_^_____^^  «'itl  lui-même  fous  l'Empire  de  Claude  ,  comme  il  le  té- 
moigne ,  pouvant  être  alors  âgé  de  vingt-cinq  ans.  Après  ces  rela- 
tions, il  ajoute  qu'on  n'en  avoit  jamais  vûpluidetroisàiafoij.  Voici 
fa  narration. 

Trims foies  snt/^ui fepiùs  luidèn  :f.cut  Sp-  Tojlhumio ,  j^Mucio  :  é"  ^^M*r^ 
iio  ,  Af.  Pordo  :  cr  M.  Antonio  ,  P.  DoUl/eUa:  ^  M.  Lepide  ,  L.  Flanco  Co(f. 
Et  nojira  4t/is  vidif  Dho  Clftudio  Principe  ,  ConfuUtu  ejns ,  Comelio  Orfit» 
Collera. 

Plures  fimul  qunm  trci ,  "vifi ,  ad  hoc  itvî  nm^uar»  prodtwtur. 
Selon  cette  Chronologie  Confulaire,  la  plus  ancienne  de  ces  ap- 
paritions de  trois  Soleils,  arriva  en  l'année  DLXXIX.  de  Kom.e  , 
fous  le  Confulat  de  Sporius  Pollhumius  Albinus,  &  de  Q.  Muciu» 
Scaevola  :  ce  que  Tice  Live  a  au  (Ti  rem.irqué  en  fon  hiftoire. 

La  féconde  fut  l'an  DCXXXV.  de  Rome,  fous  le  Confulat  de 
Marcus  Porcius  Cato  ,  5c  de  O.  J^larcius  Rex,  qui  étant  Gouverneur 

A  ij. 


•4    ^ 
Àe  la  Province  Narbonnolfe,  donna  ion  nom  à  cette  Colonie,  nom- 
mée Narbo  Marcius. 

La  troifiéme  fut  fous  le  Confulat  de  Marc- Antoine  &  de  Publius 
Cornélius  Dolabclla,  fous  la  quatrième  D ictature  de  Jules  Cefar. 

La  quatrième  fous  le  Confu  atd'Emilius  Lepidus  ôc  de  Lucius  Mu- 
natiusPlancus,  l'an  DCCL  de  Rome,  qui  fut  l'année  de  la  naiflancc 
de  Tibère. 

La  cinquième  &c  îa  plus  confiderable,fuc  celle  qui  afrivafous  l'Em- 
pire de  Claude  ,  en  fon  cinquième  Confulat  avec  Ser.  Cornélius  Or- 
ncus,  qui,  félon  la  plusexacle  fupputation  des  Chronologues,  fuc 
l'onzième  année  de  l'Empire  de  Claude  ,  Se  lacinquante-troifiéme 
de  jefus-Chrift,  année  des  plus  mémorables  pour  les  grands  é-vene-- 
mens,  marquez  par  divers  Hiftoriens  ,  Pline,  Tacite,  Suétone. 

Les  plus  conilderables  (ont,  que  l'Empereur  fit  prendre  la  Robe  vi- 
rile au  jeune  Néron  ,  afin  qu'il  fiit  capable  d'avoir  part  au  gouverne- 
ment de  la  République  i  le  Sénat  ayant  dè'clarè  qu'il  pouvoit  être 
Confulà  l'âge  de  vingt  ans  :  l'Empereur  le  créa  Pontife,  Augure,  l'un 
des  quinze  qui  prcfidoicnt  aux  Sacrifices,  &:  leur  Chef,  auflî-bien 
que  l'un  des  fept  Intendans  des  felVms  des  Dieux  ,  avec  le  titre  de 
Prince  de  Ja  JeunelTe.  Hors  la  Ville  il  luy  donna  le  Commande- 
ment Proconfulaire,  pour  être  Generaliffimedes  Armées,  ce  que  l'on 
apprend  d'une  ancienne  Infcription. 

NERON  I 
CLAUDIO  AU  G.  F.  CAI  S  A  RI 
DRUSOGERMANICO 
Pontif  Auguri  >  X  V  ^  1  R.  S.  F, 
VII j  IR  EPU  LON 
Cof  Defig.  P  ROCOS. 
PRINCIPI   JUVENTUTIS. 
C'cftla  fituationen  laquelle  nous  avons  vu  dés  la  vingtième  année 
de  fon  âge ,  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  Prince  de  la  jeunelTe 
Françoife  :  en  la  ii.  commander  les  armées  en  Flandres  &  en  Allema- 
gne ,  acquérir  le  titre  de  Germanique,  par  la  prifede  Brifakfur  le 
Rhin.  Et  comme  Monfeigneur  le  Dauphin  fon  Père,  être  en  même 
temps  premier  Fils  de  France,  dont  on  peut  dire  ce  que  Pline  ie  jeu-; 
ne  a  dit  de  Trajan. 

Sfrnul  Filius ,  fimul  Cf.far ,  tnox  TmperafùK 
Et  cofîjors  TrihmntU  pctejfatis. 
'    Ce  fut  cette  même  année  que ,  félon  Pline ,  le  Sénat  donna  le  nom 
de  Britannique  à  l'Empereur  Claude,  pour  avo'r  foùmisen  fixmois, 
fans  effufion  defang  ,  la  grande  Bretagne ,  &  pour  cette  conqueile  , 
on  luy  décerna  les  honneurs  du  triomphe  5  &  on  luy  fit  élever  un  Ar« 
de  T-riomphe  de  marbre. 


si 

En  ce  Triompîie  ,  l'Efpagne  citericurc  envoya  au  Triomphatcar 
une  Couronne  d'or  du  poids  de  fept  livres,  &:  la  Gaule  Chevelue  une 
de  neuf,  avec  les  ticres  &:  les  Infcriptions  des  Provinces  dequivc- 
noient  ces  prefens. 

Cl^iuâius ihntdc Britanniatrium^haret ,  inter ccronas  aureasunamv  i  i-  ^c;j- 
do  kibtiit ,  qu^m  cûfttulijfit  Hiffam-f  titerior;  dteram  novtm-,  cjuam  Gulltit 
comata,  fuHt  titulus  indicit'vit,  Plin.  lib.  xxviii,  cap.  3. 

Le  Roy,  plus  Grand  5c  plus  heureux  en  fa  famille  Royale  que 
tous  ces  Empereurs,  aprcsavoir  vu  un  de  fes  petits-fils  appelle  par 
l'Efpagne  à  la  fucceffion  de  n.  Couronnes  5  Ion  fils  &;  l'akic  de  (es 
petits  fils,  combattre  Se  vaincre  avec  tant  d'avanta'j;e  pour  maimenir 
les  droits  de  fa  Couronne,  vient  de  donner  à  Ion  arrière  petit- fils  le  ti- 
tre de  Brttannique ,  ou  de  Duc  de  Bretagne.,  en  même  temps  qu'il  luy  a 
donné  le  Cordonbleu  defon  Ordre,  Symbole  del'Empiredes  Mers , 
que  la  Bretagne  Aremorique  tient  en  France  ,  comme  lefiege  de  l'A- 
mirauté dePonent.  C'èlt  cet  Empire  que  le  Roy  augure  à  cet  arrie- 
rcpetit-fils,  en  luy  donnant  le  cordonbleu.  Ainfi  l'on  peut  dire  de 
cejeunePrincenaiflanc ,  ce  que  le  Poe  te  Manilius  a  dit  du  cercle  ce» 
leftede  la  Voye  de  lait,  ou  chemin  des  Héros. 

Ln    COEB.ULEO    CANDENS     NITET. 

Le  bleu  f}fiijfanf  pour  luy  de  bon  augure. 
.  C'efl  ai niî  qu'il  faut  chercher  dans  le  ciel  les  deftinées  des  Héros., 
puifqu'iis  font  des  prefens  que  le  Ciel  a  fait  à  la  Terre,  félon  cet  ora- 
cle de  l'Apôtre  faint  Jacquc-; ,  que  tout  prefent  excellent,  &  tout 
don  parfait  vient  du  Ciel ,  &  defcend  du  Père  des  lumières  Omne  da- 
îurn  optimum  ^  omnt  domm  ferfecfum  déjurfum  eji ,  dejctndtm  à  Pâtre 

Lu MI NU M. 

Ainll  nous  devons  regarder  nos  Princes  comme  autant  de  donsda 
Ciel ,  &  autant  de  prefens  qui  nous  viennent  duPERE  des  Lu- 
mières. Leur  naiiTance  Se  leurs  actions  héroïques  ne  peuveiic 
donc^être  mieux  reprefentées  que  fous  les  fymboles  de  la  lumière, 
&  par  des  caracleres  éclatans ,  qui  puiflent  nous  faire  connoître,  que 
la  gloire  de  LQUIS  LE  GRAND  eft  d'autant  plus  finguliere,  que 
le  Ciel ,  qui  en  c/lla  première  &  la  principale  caufe,  prend  parc  à  tous 
fes  fuccés ,  Scfemble  partager,  avec  nous ,  les  demonllracions  publi- 
ques de  nôtre  joye. 

Sic  hornhum  wenti  tanibfit  gloria  major  3  Manii.!  4- 

.^uod  ccelo  gaudente  vemt. 
C'eftcequi  nous  oblige  de  nous  élever  audcffus  deschofcs  terref- 
tres,  poura  lier  chercher  dans  le  Ciel  ,desjm3gcs  de  grandeur,  qui 
puiCfent  répondre  à  ce  1-le  du  Règne  du  plus  grandde  nos  Monarques  > 
que  nous  confideronsà  jufte  titre,  comme  le  Soleil  de  la  France  , 
puifquei  'eft  cet  Aftre  quifaic  le  corps  de  fa  devife,  pour  nous  faire 
le  caradcr  e  de  Ion  Règne. 
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ESCRIPTION 

DE  LAPPAREID 

LE  PaLiis  abbatial  de  S.  Germain  des  Prcz  bâti  par  le  Cardinal  Charles  <ic 
Bourbon,  frerc  d'Antoine  Roy  de  Navarre,  &  oncle  du  Roy  Henry  leGrand 
cft  la  fcene  deccrte  Fcfte. 
^  Toute  lafaccdc  ce  Palais  reprefcnte  le  Palais  du  Solsil,  félon  qu'Ovide 
î  a  décrit  au  livre  tccond  des  Mctajnorphofcs. 

Le  Pavillon  du  Soleil  cft  élevé  l'cpaiément  entre  les  deux  Pavillons  qui  flanquent 
la  place  &  la  cour  du  Palais  ,  du  côté  del'avenui;  de  la  rue  du  Colombier. 

C'cft  ungrand  Arc  de  Triomphe  de  foixante-dix  pieds  d'élévation  ,  pour  reprefcn- 
tcr  l'Arc  diurne  que  décrit  le  Soleil  fur  l'horifon,  dcpuisfon  lever  juiqu'à  Ton  cou- 
cher, 

La  face  du  Palais  cft  décorée  de  lumières  ,  félon  tous  les  rraixs  &  les  faillies  de  l'ar^ 
chicc^îlurc ,  pour  répondre  à  ces  deux-premiers  vers  d'Ovide. 
Rcgta  Solis  erAt  fublirnibits  aita  columms  : 
Clara  mîcante  aura  ,  fltimtnttpjHC  imitante  pyropt. 
Ainfi  tout  le  portail  cft  relevé  d'or,  comme  les  lumières  imiteront  la  couleur  des 
Bibis ,  ic  exprimeront  le  2.elc  ardent  des  François  pour  la  gloire  du  Roy  qui  eft  leur 
Soleil.  Les  duix  crepufculcs  ou  les  deux  étoiles  qui  accompagnent  le  lever  &  le  cou- 
cher d^  Soleil ,   font  couchées  Jur  le  fronton  ,  Je   portent   le  titre  du  Palais  du 
Soleil. 

RegiaSgiis. 
Par  ce  moyen  ,  S.  Germain  des  Prcz  ,  fans  changer  de  nom  _,  fera  en  cette  o.cca- 
Mon  un  préd'aftres  &  de  lumières,  fcmblablc  àceluy  que  Nonnusa  rcpicfenté  au  li- 
vre XI.  des  Dianyfuques,  lorfque  parlant  à  l'Aftve  de  la  nuit ,  il  luy  d'cqu'il  com- 
picnce  à  biillcr  avant  que  le  Firmament  foit  un  pré  fcmé  d'Etoiles. 

Te  zéro  luante  liuidius  nondnm  luccns  ' 

Varmin  béni  lucentibits  àiftingiàtur  ftdlis  frAtum. 

C'cft  ainfi  que  Madame  la  Ducheflcde  Bourgogne  en  donnnant  un  neuveau  Prince  i 
kfrancc,a£âirduPaUis  Abbatial  de  S.Germain  des  Prez, un  Pré  d'aftres  &  de  lu- 
mières. 

L'ouverture  de  l'Arc  de  triomphe  de  trcnte-fix  pieds  ,  reprcfente  en  fcs  deux  fa- 
«cs  les  deux  portes  dont  Ovide  a  dit  : 

u^rgentlbifores  raiiab>int  lim'me  valva. 
£c  Ibçt  Jcs  portes  d'Orient  &  d'Occident  fi  célèbres  dans  les  vers  des  Poctcw 


Cnfî'n  ta  machine  du. pavillon  du  Soleil  pour  le  feu  d'artifice ,  tcpend  l  cet  aUttft 
y'crs  d'Ovide. 

N<ecfupeY  imfc-Jîta  efl  Ccelifulgejitii  imago. 
Puifqne  ce  font  les  quatre  points  cardinaux  du  Ciel  qui  coinporcnt  cettcmachi-* 
ne,  &  qui  CK  flanquetu  les  quatre  angles; 

Trois  autres  vers  reprelentcnt  les  orncmcns  &  la  décoration  extérieure  du  Palas  du 
Soleil ,  où  l'on  voyoit  les  douze  (îgnes ,  le  jour  ,  ie  mois ,  1  aiuiée  ,  les  liecks ,  ?c  lea 
fecurcs  diftinguéespar  intervalcs  égaux. 

Signaque  fex  foribui  dextris  ,  tttidemijue  finljiris  , 
yi de.vtrâ  Ixva^ue  ôiis  ,  &  uzvs^s  ,&  AtiKOi  , 
SiEcuLAf«*  &  po/ittfpatiif  ACfualibus  hor^. 
Ces  crois  derniers  vers-nous  ont  déterminé  a  rcprefcnter  fur  la  face  de  ce  PaWs 
fes  années  glorieufes  du  Règne  de  LOUIS  LE  GRAND' en  caractères  de  îurr^^cre  , 
par  aurant  de  Médailles ,  ou  plutôt  de  difqiies  (oiaires  ,  éclairées  devant  S<.  den  icre, 
comme  autant  de  corps  lumineux  ,  donc  le  nombre  égale  ccluy  des  années  du  Reg": 
de  LOUIS  LE  GRAND  ,  également  éclatantes  ,  puifquc  c'cll  ainfî  que  le  Soiti!  , 
quelque  part  qu'il  étende  (es  rayons  ,  par  descentes  &   des  ouvertures  ,  de  qi.el-: 
tjues  figures  inégulieres  qu'cHes  Ibient  ,  trace  toujours  des  ronds  de  Ixtnieie  ^qat 
rcprefciKcnt  le  corps  ài-&it  A-ftrc,  dont  on  on  peut  dire  : 

SWA     SE     LOGE     CORONAT 
Qy  A     RADIAT. 

i>HelijtK  fart   eju'il  éclaire  il  forme  des  Cenronnet, 

Ce  qui  convient  également  à  la  gloire  duRoy  ,  dont  il  n'cft  iucun^vcnetfloifdiî 
Règne  ,  qui  n'ait  contribué  à  relever  l'éclat  de  (a  Couronne. 

LES  SOrx  ANTE-DEUX  ANNE'ES  d'un  R-cgnc  fi  giotieux  ftnt  donc 

reprcfcntées  paf  autant  àc  Médailles,  ou  plutôt  difques  lumineux  ,  qui  corapofcnt 

les  Faftes  de  LOUIS  LE  GRAND  ,  le  Sc^lcil  de  la  France.  Et  pour  fuivrc  l'ordre 

des  années  à  la  manière  des  Annales  &  dcsrévolutisns  folaires,  dont  Virgile  a  die  ; 

Jnfn/ipervejligialahiturannnr. 

Chaque  Médaille  porte  dans  l'exergue  la  marque  de  l'année  du  Rcgne  y  dont  cils 
Wprcfcntc  révcncracnt, 

I.  Jmée  du  R^gne,. 

Le  Roy  comirtença  à  régner  le  14.  de  May  en  1^43.  n'étant  âgé  q\le  de  quatre  anS^ 
neuf  mois  &  neuf  jours.  Ce  qu'il  cft  nrcclTaire  de  remarquer  ,  à  caui'e  de  trois  cpo-- 
qucs  différentes  ,  que  prefentent  trois  divcrksiipcccs  d'années  à  cbfcrvcr.  Les  années 
communes,  qui  commencent  le  premier  jour  di.  Janvier.  Les  années  du  Roy  ,  qui 
commencent  le  cinquième  de  Septembre  1^38.  j.-.ur  de  fa  nairTancc  :  it  les  années  du 
Règne  ,  qui  commencent  le  14,  de  May  en  1^43  ce  qu'il  eft  important  d'obftrrver, 
ponr  ne  pas  confondre  les  temps  des  évencmei  s  ,  con.mc  il  cft  arrivé  en  pluficurs 
«iftoires,  pour  aVoir  confondu  trois  efpeces  d'indiaions.  On  pourra  donc  voir  quel^ 
qucfois  d.uxév  ne  mens  arrivrz  dans  le  temps  d'une  même  année  cOromunc  3  qui  re- 
garderont deux  .uHiécs  différentes  du  Rrg'nc,  l'un  étant  arrive  depuis  le  commence- 
ment dï  Janvier  jiifqu'au  quatorzième  de  M.iy  ,  &  l'autre  depuis  le  quatorzième  de 
May  ,  qui  fc  rapportent  ainli  à  deux  années  difFcrcntcs  du  Règne  ,  quoy  qu'arrivez 
en  une  mcinc '"'•-- "'J'"--—  o      >  -i     1  -^  ... 
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tes  par  des  fenthrens  d'cllima  fc'de  reconnoi (Tance  qui  ne  fontp.iî  moins  oloii'cu- 
fcs  peur  SaMajcfté,  &  qui  fcronr  même  plus  recherchées  par  Its  curieux  ,  que 
celles  qu'on  a  faites  en  France ,  comme  érant  plus  finguUerci. 

PREMIERE     MEDAILLE. 

Le  jeune  Roy  monté  fur  un  char  cft  conduit  par  la  Vidoire  qui  lui  montre  le 
Trône  qui  l'attend.  Se  lui  prefente  en  même  temps  une  couronne  de  Laurier  pouE 
la  vidoire  de  Rocroy. 

La  Légende  cft  celle-ci  Victoria  Auspicb^  &  dans  l'Excrguc. 

Regni    Annus    I. 
Pccmicrc  année  dn  Règne  fous  les  heureux  aufpices  de  la  Vidoirs. 

IL  y^nnée  du  Règne. 

La  France  ne  fut  pas  moms  glorieufe  par  la  continuation  du  fucccs  des  armes 
tîu  jeune  Roy  en  Flandres  &  en  Allemagne. 

.  Médaille.  .Le  Roy  aflis  fur  fon  Trône ,  gardé  par  le  zelcardent  de  k^  fujets  fotw 
la  figure  d'un  génie  armé  de  la  cote  d'armes  de  France  ,  ayant  une  flame  fur  for» 
cafque  à  la  manière  des  immortels  de  Perie  ,  &  tenant  une  cpéc  flamboyante  j 
d'autre  côté  la  valeur  apporte  au  jeune  Roy  des  couronnes,  murales  „  cajînnfes  ÇT, 
ùbJidionaUs  enfilées  dans  une  épée. 
LegenUe t  ces  mots  de  S.  Paul,  Gai.  4. 

HiS    TUTORIBUS      ET    A  C  T  O  R.  I  B  U  S, 

;U  s  QJJ  E       Ap       TRiEFlNlTUM       TEMPUS.' 

Saint  Paul  dit  qu'un  jeune  Prince,  tandis  qu'il  eftcnfant  ,eften  tutclc,  Sub  Ac^^ 
ionbiis  çjr  Tuteribns  ufjue  ad  prdfi/iitum  lempHS. 

Le  Roy  en  fa  minorité  j  outre  la  fagefTc,  la  pieté  &  l'amour  de  la  Reine  re- 
,gente  fa  mcre  ,  a  eu  pour  défcnfeurs  de  fes  droits,  la  valeur  de  fes  Généraux  ,  &  la 
^vigilancede  fcs  miniftres ,  qui  l'ont  fait  triompher  de  fcs  ennemis,  avant  qu'il  pût 
commander  fcs  troupes  en  pcrfonne.  Monfuur  le  Duc  d'Orléans  Gafton  de  Fran- 
ce oncle  du  Roy  ,  prit  Gravclines ,  &  le  Duc  d'Enghien  gagna  la  fameufe  ba- 
taille de  Fnbourgen  Brifgau,  pricGeimcshcim,  Spire,  Landau  ^  Phililbourg,  Voir 
jmes  j  Mayeiiçe  ,  ècc. 

1 1 1.  Année  du  Règne. 

L'Elcdeur  de  Trêves  délivré  de  l'oppreffion  de  l'Empereur,  Se  plufieurs  places 
prifes  en  Allemagne,  avec  la  vidoire  remportée  à  Norlingue. 

Médaille.  L'Allemagne  humiliécj  les  cheveux  épais  auprès  d'un  Aigle  à  ^ui  iy|' 
Çoq  ajrrachc  des  plumes, 

Çallvs    Aq_uiia    superio^, 

I  V.  Année  du  Règne. 

On  fit  de  grands  progrcz  en  Flandres  par  la  redudion  de  plufieitrs  places. 
MidatUc  :  La  peau  du  Lion  Belgique  autour  d'une  mafluë  Icméc  de  flcui  de  liJ^ 

Hbrculz  crescehtj  beLeoneBzigico, 
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V.  ^nnée  du  Regm. 

Les  Efpagno's  pour  avoir  pris  Armcnticres  firent  cotirre  un  rcbi'S  rn  l'on  ne 
voyoit  que  des  armes  bnfées,  avec  un  mot  qui  fembloic  d  ve  que  la  Frai  ce  n'avoic 
plus  d'armes  cmicr.s  après  la  peit;.-  d'Aim^iuieres.  Cepcndmc  on  prit  Uir  eux  la 
Bairee  ,  Dixm.ide  ,  le  Fort  de  rEclufe,  Lens ,  5ic.  &  on  les  bâtit  plulKUrs  fois. 
Aff  Lii/i  .  La  Fraiicc  en  Pallas  appuyée  fur  la  banicrc  droite  &  é.cvée,  accom- 
pag'iéc  dcplufieurs  armes  dio  t.s,  piques,  haltbarb.-s  ,épé>.s ,  canons  lur  leurs  aduts, 
avec  CCS  mots. 

Nectruncanechebetata, 

Ni  rompues  ni  émoufTces. 

VI,  ^mée  du  Rtm-» 

La  pa^x  de  Munftcr ,  &  l'Alface  ccdce  à  la  France  avec  garnifon  maintenue 
■dais  Phi'ifbo.irg. 

M;  i  :iiL .  L'Allemagne  rec;vart  du  Roy  ua  Caducée ,  lui  remet  les  Ecuflbns  dss 
Armoiries  des  Villes  d'Alface  cédées, 

CoNCESS^      MUNERA       PACIS, 

VII.  /énnée  du  Rfgne, 

Ce  fut  une  année  de  troubles  ,  les  Provinces  étant  brouillées  par  des  guerres  în- 
Seftincs. 

Lx  MH.nlk  ne  rcprefentc  que  des  images  d'horreur,  la  Lune  éclipfee  ,  des  vaif- 
féaux  brifez  &  des  villes  fumâmes  de  leurs,  incendies.  Les  deux  feux  S.  Elme  per- 
dent l'ob(burité  des  nuaçes  &:  font  efpeier  le  retour  d.-  la  ferenité  j  ils  rcprtlent.nt 
le  jeune  Roy,  &  Moniîeur  (on  Fiere  les  deux  (olidcs  eiperances  de  l'Eîarcn  des 
temps  fi  f \cheux  :  enfin  comme  les  écîipfes  du  SoKil  ,  ne  font  rien  fouftrir  à  cet 
Aftre  pour  nous  dérober  fa  lumière;  des  temps  Ci  brouillez,  ben  loin  de  rien  ôter 
au  Roy  de  fa  gloire  ,  n'ont  lervi  qu'à  la  faire  mieux  connoûre  quand  il  a  é:é  en 
âge  de  gouverner  par  lui-même.  C'cft  ce  que  fcmble  dire  la  légende  ciicc  de  Vu-- 
gilc ,  que  ces  maux  ne  dureront  pas  long  temps. 

Dabit   Deus   his    q_u  o  cjjj  e    F  I  n  £  m. 

VIII.    ^nnée  du  Règne, 

En  1^50  la  bataille  de  Rhetcl  gngnée ,  ou  le  Maréchal  du  Plcflis  Praflin  défit 
les  ennemis,  ce  qui  commerça  à  relever  nos  efperances. 

MiiaUU  :  la  victoire  au  dcll'us  des  troupes  portant  la  cornette  blanche  avec  l'Ecuf» 
fon  des  fleurs  de  lys. 

J^'.gende. 

•SpeS      INDE      O  P  T  A  T'A      S  A  I.  U  T  I  S- 

C'eft  le  premier  ra)on  de  la  fereniié. 
I  X.  Jnnée  du  Règne. 

Les  Efpagnols  font  diverfes  tentatives  fur  nos  frontières  fans  réufllîr  dans  leurs  cn« 
trepnfcs  \  ces  vains  efforts  font  rcprefentex  dans  la  Médaille  par  un  rocher  au  mi» 

D 


lieu  de  la  mer  battu  des  flots  ,  !a  bannière  tîe  France  élevée  au  dcfTiis  du  rocîierj 
&  fortement  anêtée  par  l'hafte  à  laquelle  elle  eft  attachée ,  paroîc  acritée  des  vents 
fans  pouvoir  être  abbatuë, 

Agitari   potest,  everti  non   potest. 
On  peut  bien  l'îigiter,  mais  on  ne  peut  Tabbacre, 
X.  y^nnée  du  Kegne. 

Le  Roy  Majeur  retourne  à  Paris, 

La  AîédaiHe  le  rcprcfente  en  jeune  Hercule,  élevant  fa  maffue  fcmée  de  fleurs  ds 
Jys ,  &  ayant  fous  ^cs  pieds  les  deux  ferpens  qu'il  avoir  étouffez  en  fon  berceau^ 

JaM      major,     majora     PARAT. 

A  de  plus  grands  exploits  avec  l'âge  il  s'avance, 
X  I.  Année  du  Kegne. 

En  1^55.  on  prit  furies  rebelles  Bourg  ,  Libourne,  Bourdeaux,  &  fur  les  ennfrS- 
mis  Vervins  ,  Rhetcl ,  Commèrcy ,  Moufon ,  Sainte  Mcnehout,  Ampoulle  en  Rouf- 
fîUon. 

Médaille,  La  vidoire  en  l'air  apporte  au  jeune  Roy  des  Etendarts  &  des  Cou^ 
ronnes  de  lauriers. 

Victoria    Reduct. 

Heureux  retour  de  la  Vidoirc- 

X  I  ï.  Année  du  Kegne. 

SACRE  DU  ROY. 

La  Médaille  reprcfente  Salomon  fur  qui  le  grand  Prêtre  Sadoc  répand  rfeuil'c 
Sainte,  &  le  Prophète  Nathan  lui  prefente  l'épée. 

NoVAS     BABIT    UNCTIO    VIRES. 

Apres  cette  ondion  il  aura  plus  de  force. 

Sous  l'Exergue  on  lit  Vivat  Rex.  Vive  le  Roy  ,  qui  fut  l'acclamation  faite  au 
couronnement  de  Salomon  ,  &  la  même  qui  fe  fait  au  couronnement  de  no* 
Roys. 

XIII.  Année  du  Kegne, 

Levée  du  fiege  d'Arras  le  jour  de  la  fcfte  de  S.  Louis. 

Mé  Utile.  Saint  Louis  armé  d'un  foudre  à  pointes  de  fleur  de  lys  ,  diflipc  l'ar- 
anée  des  afficgeans, 

Sanctus  Ludovïcus   P^egî  nepoti  im  auxilium. 
Sous  l'Exergue. 

Soluta  Atrebati   obsidio.- 

XIV.  Année  du  Ke?ne, 

Valence  fur  le  Po,  rendu  après  quatre-  vingt  -  deux  jours  de  fiege  aux  Ducs  â« 
Modcne  &  de  Mercueur, 


'Mèdiùlle.  Le  Po  baifle  la  tefle  avec  Ion  urne  Tous  la  bannîcre  de  France." 

FlUVIORUM    Rex    EriDAMUS    PARERE    CoACTUS. 

Le  Koy  des  Eaux  contraint  de  fe  foumettre  au  Roy. 
X  V .  ^nnée  du  Règne, 

Le  Roy  tient  fon  lit  de  Juftice  pour  la  Bulle  du  P.ipe  Alexandre  VIT. 
Aïéiaille.  Conftantin  au  jnilicu  des  Pères  du  Concile  de  Nicée  pour  la  détenfe  ds 
la  Religion. 

Inter    Patres    fidei    defensor, 

XVI.  y^nnée  du  Ke^rje. 

En  1^58.  La  Reine  mère  fonge  à  marier  le  Roy. 

Médaille.  La  Reine  fous  la  figure  de  Junon  ,  prefcme  aft  jeune  Roy  une  Cou- 
ronne de  iîcuis  qu'elle  prend  de  la  main  de  l'Hymen,  pour  la  donner  .à  l'une  deJ 
tfoij  Princtlles  qui  font  à  fcs  cotez. 

ViNCLA      JUGALIA      CURJE. 

Il  eft  de  temps  de  fonger  à  choifir  une  cpoufe^ 

XVII.  ^nnée  du  Kegne, 

Sufpenfion  d'armes  pour  traiter  la  Paix. 

Afe  unie.  Deux  foldats  ont  leurs  aimes  à  leurs  pieds  &  fe  prefcntent  des  bran- 
ches d'Olivier,  tandis  qu'un  autre  dort  couché  fur  un  cambour  ,  le  Paix  parok 
,en  éloignemen:. 

•  InducI^        PA.CIÇ       PRODROM  s., 

XVIII.  Année  du  Kegne^ 

La  Paix  des  Pyrénées  &  le  mariage  du  Roy. 

Médaille.  La  Paix  tient  la  main  du  Roy  &c  celle  de  l'Infante  qu'elle  IcJr  faitjoÎB- 
«flre  avec  fon  caducée  ,  l'Hymen  au  dcfl'us  répand  des  fleurs. 

Page    pronuba    fausti    Hymens  î„ 

L'heureux  Hymen  qui  fait  naître  la  paix, 

X  I  X.  Année  du  Kegne. 

Naiflancc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  le  jour  de  la  fefle  de  tous  les  Saints. 
Médaille.   Le  Jeune  ei-ifant  dans  un  berceau  fait  de  quatre  Dauphins,  la  glaire  deS 
Saints  au  dciFus. 

Terris     datus     auspice    C^to. 

Et  la  Terre  Se  le  Ciel  en  font  tous  deux  en  feftc^ 
X  X.  Annk  du  Rfgwf. 

Le  Roy  d'Efpagne  défavoua  fon  AmbalTadeur  fur  les  prétentions  de  préfcance  g 
■èc  cet  Amballadeur  protefta  au  Louvre  à  Sa  Majefté  en  prcfcnce  de  17.  tant  Am- 
ball'adeurs  qu'Envoyez  de  Princes ,  que  fon  Maître  ne  difputer^  jaipais  le  pas  à  la 
Fi;ance, 


Il 

Jl/èhUIe.  Le  Soleil  devant  qui  s'effacent  tous  les  autres  adrcs  ,  même  celui  que 
l'on  nomme  Hefperm.  ,qui  fait  le  nom  de  l'Elpagne  ,  &  qu'on  nomme  la  belle 
étoile. 

Est  com  Sole  netas  certare  minoribos  astRis. 

Qjelle  audace  d'ofer  s'égaler  au  Soleil  l 
XXI.  Année  du  Kegne, 

L'alliance  avec  les  Suiflcs  •renouveHéc;  •   " 

Mé  'udle.  La  France  &:  la  SuilTc  fe  donnent  la  main  fur  un  Autel  où  ert:  ouvers 
le  livre  des  Evangiles  :  une-  chaîne  <l'or  palTce  au  col  de  la  France  &  de  la  Suiflc  la 
lie.   Il  pend  de  cette  chaîne  un  grand  diamant,  fymbole  de  fermeté. 

Légende ,  ce  vers  de  Manlius. 

UnUM     PECTUS     HABENTj    FIDElCiOE    IMMOBILl     VINCLUK, 

La  bonne  foy  les  lie  6c  les  unie  enfemble, 

XXII.  Année  du  Kegne, 

Traité  de  Pife  &  réparation  de  l'injure  faite  à  Rome  par  les  Corfes. 
Méiaille.  La  Ville  de  Rome  chalTc  les  Corfts  en   même  temps    que  le  R07; 
couche  de  la  pointe  de  fon  Iceptre  la  piramidc  Se  la  renvcrfe, 

Lx.ss.  Majestatis  reparatio. 

La  clémence  du  Prince  en  abolit  l'injarc. 

XXIII.  Année  du  Kegne. 

Viftoirc  remportée  fur  les  Corfaires  Algériens ,  dont  le  Duc  de  Beaufort  coufe 
à  fond  beaucoup  de  vailTcaux. 

MédailU.  Un  trophée  (ur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  ,ce  trophée  en  forma 
de  colomne  roftrale,  avec  le  mot  de  Pinuis, 

Légende.  Christian^  libertatis  Assertor  Rex  Christian» 

XXIV.  ^nnée  du  Kegne, 

Le  Port  de  Cette  &  le  Cmal  de  Languedoc  pour  la  jondion  des  Mers. 
Jldeiiidle.  Le  Canal  ouvert  par  Nepcune  avec  l'on  Trident  ;  la  France  y  plante 
Un  Etendart  ou  le  Pavillon  de  France  pour  la  navigation  ,  avec  ces  mots  de  Liprc. 

SxATUhRE       ALII    :    LUDOVICUS       UNUS       POTUIT- 

C'cft  à  l'occafion  de  l'cntreprifc  de  Lucius  Vêtus  rapportée  par  Corneille  Taci' 
te  au  livre  15.  de  Tes  Annales,  que  Lipfe  a  parlé  de  ceux  qui  avoicnt  tenté  cette 
communication  des  Mers.  Cet  Hiftoricn  dit  que  ce  Chevalier  Romain  avoir  vou- 
lu faire  une  fuffe  ou  Canal  entre  la  Mofelle  &  la  Saône,  pour  faire  pafTer  les  trou- 
pes Romaines  de  l'Océan  à  la  Mer  Méditerranée  par  la  Saône  &  le  Rhône,  & 
i'Ocean  par  la  MofcUe  &  le  Rhin. 

retui  MofcUam  atqite  Artirim  fuilà  inter  ntrumque  fop,  comtUert  fAVAhat  ^ 
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etpîi  ptrmkre,  de'm  Rho^am  &  Arare  fubue^A  ptf  eam  fopm  ,  mex  fluvlo  Mofet. 
la  if!  RhenH  .  ,  e\in  Océan  tm  dceitrrerent  ,  fublttifcjue  itineruin  ciiff.i.ultations  navigtt^ 
k:Ua  interje  Ociiiinr's  S  ptcntritmfijtte  lltiora  fièrent. 

Sur  quoi  Lipfc  s'écrie  ; 

Dens  hont  !  Mile ,  ^nagnurn ,  Regiiim  vd  Romannm  pi  Ane  opus.  Sic  Carolus  M*  mi 
Danubium  &  R'J.wtn  ji.i:nif.  Alà  alhi  :  fc.l  e.nnes  jttttnerimt  tantltm ,  &  nefcio  qu* 
vis  ab  i^ltoferèi'Mp.Mt  mutari  h<tc  pti  na'uram  jtitHta. 

Cependanr  LOUIS  LE  G  R  A  N  D  l'a  fait  ;  &  la  plus  digne  infcripcion  à 
mectie  lur  cer  ouvrage ,  fcroi:  de  ces  mots  de  Lipfe. 

Utile,   Magnom,  Regium,  LoDoïciEOM. 

Ouvrage  grand,  Royal,  &  digne  de  Loiiis. 

X  X  V.  Année  du  Kegne. 

Le  Roi  va  prendre  poflefldon  de  ce  qui  eft  échu  à  la  Reine  depuis  la  mort  Ju 
Roi  fon  perc. 

Médaille.  Le  Roi  à  cheval  conduit  par  l'Hymen  &  la  Juftice ,  entre  dans  If 
Bxabant. 

DoTALIA     JURA      REPOSCIT. 

Pour  s'afTurer  des  droits  qui  luy  font  dûs. 
XXVI.  Année  du  Kegnc. 

Le  Roy  va  en  perfonne  faire  le  ficge  de  Gand  avec  tant  de  vitefTe  qu'il  l'eut  pliî- 
toft  inverti  que  l'on  ne  fçut  où  il  alloir. 

Aî.daiUe,  Le  Soleil  fur  fon  char  dont  les  chevaux  ont  les  aîles  au  do»  &  aax 
talons. 

Ceieritate    Soli    concessa. 

Quel  autre  peut  aller  avec  tant  de  vitefle  ? 

XXVII.  Année  du  Règne, 

La  paix  d' Aix-la-Chapelle,  en  vertu  de  laquelle  on  rerient  les  Cônquefies  à* 
Flandres. 

Aiedaille,  La  faix  entre  deux  Trophées  ,  qu'elle  embrafle  &  foutiem  de  fesdsux 
bras. 

VlRTUTE      PARTAjPaCE       STABILITA. 

La  Paix  à  la  valeur  aflTùre  (es  Conqueftcs. 
XXVIII.  Année  du  Règne, 

Le  Code  Loiiis  pour  la  reformation.de  la  Juftice. 

Médaille.  Aftrée  deCcend  du  Ciel  avec  la  main  de  Juftice  qu'elle  apporte  au  Roi» 
qui  a  devant  lui  les  divers  Codes  de  la  Juftice ,  des  Finances,  de  la  Guerre ,  du  Com- 
meiccjde  la  Marine,  tous  marquez  d'une  Equcrre  couronnée  qui  eft  le  cbiffie  du  noni 
de  Loiiis  j  le  Roi  tenant  fa  main  lur  une  grande  Equerre. 

NlLENORMESINIT. 

Tout  réglé  par  fcs  foins» 


T4 
L'Eci«erre  figurée  par  une  L,  ell:  appellée  par  MmiUus,  N'oymalU  vlrguli,  C'eft 
quand  il  donne  le  laom  d' Aftres  droits  à  ceux  que  cette  Equerre  dcfigne  en  leur  pofition 
celefte. 

Qjiorum  depgnat  Normalit  virgula  fedes 
Dext--a  fount. 
Elle  eft  donc  le  fymbole  le  plus  noble  de  la  Juftice. 

La  figure  de  la  Juftice  qui  defcend  du  Ciel  &  fe  prefcnte  au  Roi  ,  efl  Themis  ,■ 
<ju'Orpliée  nomme  la  chafte  fille  du  Ciel.  Ce  fut  elle,  dit  ce  Poëce  ,  qui  cnleigna  la 
première  aux  hommes  à  prononcer  des  oracles,  &C  qui  les  enlrigna  même  au  Roi  Phe- 
bus.  Q^ii  &  Fhœbtnn  Regem  varicinu  decuir. 

C'ell  elle  qui  a  enfeigné  au  Roi  à  parler  ii  juftc,  que  toutes  fes  piroles  font  autant 
d'oracles  ,  &C  z  régler  toutes  chofcs  avec  tant  de  fageife.  Ce  fut  elle  a.ulTi  qui  apporta 
aux  hommes  les  Cérémonies  facrées  Se  les  Alyftercs  de  la  Religion  pour  Icfqucls  le 
Roi  a,  tant  de  zèle  à  les  fiire  obferver.  Prima  C(tre/nonias  fautlas  rnonaltbus  Mclarajii  : 
JEx  te  enim  honores  beatomm,  Myjieriaque  pura. 

XXIX.  Jmée  du  Règne. 

Le  Roi  eft  lui-même  fon  Confeil  entoures  fes  grandes  affaires, 

Aledai'.le.  Le  Rois'appuyant  fur  fa  main  de  Juftice  ,  comme  pour  pcnfer  ferieufe- 

ment,  tient  l'aucremain  fur  fa  Couronne,  avec  ce  Vers  de  Maniliuspour  le  premier 

des  Sisnes  Celeftes. 

ÎPSE     SUUM     SIBl    CoNSILIUM     EST,    UT    PRINCIPE    DIGNOM. 

Rien  plus  digne  de  lui  que  d'eftre  fon  Confeil. 

XXX.  Année  du  Règne. 

ï-c  T^o\  fait  fortifier  Dunquerque  Se  d'autres  Places  conquifes, 
MtdaiUe.  Des  foldats  y  travaillent  fous  fes  ordres. 

SoLERS     AMAT    HAS     VICTORIA      CURAS. 

Unefage  Vidoire  exige  toys  ces  foins. 

XXXI.  Année  du  Règne. 

En  i4jt.  La  Hollande  fouroife  par  le  Roi  ;  fa  Cavalerie  pa/Te  à  cheval  le  Rhïa 
fous  fts  yeux. 

Meddlle,  La  Hollande  coiiftcrnée.  Se  le  Rhin  effrayé  au  paflagc  de  la  Cavalerie, 
,5©us  l'Exergue  DowJti  Batavi.  Et  pour  légende  ces  mots  : 

^loaA    CjESARI     :    TIBI     ITER. 

Tirez  de  ce  Vers. 

■  j 

jj^t  txora  CifinhHS  fit  tibi  Rhenns  iter. 

\5a.  aireft  pour  Cefar ,  un  pafTage  pour  vous; 

X  X  X 1 1.  Anr^e  du  Règne. 

Médaille.  Le  Roi  bat  par  tout  fes  Ennemis,  malgré  la  triple  Alliance  renouvcl- 
îcc  entre  l'Empereur  ,  l'Èipagnc  &  la  Hollande. 


il 

Médaille,  Alexandie  coupant  <îe  fon  Epée  le  nœucJ  Gordien  d'un  tsmon  à  troîi» 
branches. 

NOLLCS     AlEXANDRO     NODUS     INEXTRICABILIS. 

Quels  nœuds  font  aflez  forts  contre  cet  Alexandre  \ 
XXXIII.  Année  du,  Règne. 

La  Franche-Comté  conquife  pour  la  leconde  fois. 

Médaille.  Deux  Vidloiicsen  croifant  deux  Etendarts  de  France  ,  font  pafler  deflbus 
la  Franche-Comté,  de  la  manière  dont  les  Romains  failbient  parffei:  fous  le  joug 
les  peuples  vaincus. 

AcCirlAT     BIS    VICTA     JVGVM. 

Adieu  fa  liberté  cette  féconde  fois, 

XXXIV.  Jnnée  du  Règne, 

Les  Impériaux  chafTez  d'Alface  ic  contraints  de  repayer  le  Rhin.- 
Médaille.  Le  Roi  plantant  un  Etendart  fur  les  bords  du  Rhin,  &  aax  deux  «•=» 
uémitez  deux  poteaux  de  (ts  Armoiries  ,  avec  ces  mots  ; 

CoNSTITUISTi    TERMINOS     CLP  ^    PR.CTERIRÏ    NON    PoTERWNT. 

Ne  VOUS  hazardez  plus  de  pafTer  ces  barrières, 

XXXV.  Jnnée  du  Règne. 

La  levée  du  Siège  de  Maeftreich  par  le  Prince  d'Orange.  Mon/leur  du  Quefne 
défait  la  Flotte  Hollandoife  prés  les  Ifles  de  Stromboly.  Le  Comte  d'Eftréc» 
reprend  la  Cayenne  fur  les  Hollandois.  Le  Maréchal  Duc  de  Vivonne  bat  Ruy^ 
ter  prés  d'Agoufta,  brûle  la  Flotte  ennemie  dans  le  Port  de  Palcrmc. 

Médaille.  Le  génie  de  la  France  en  l'air  ,  donne  la  fuite  à  des  Harpies  ,  &  nC5« 
toyeles  Mers  de  Pirates ,  en  foudroyant  leurs  VaifTeaux, 

FUGITE       PARTES^ADVERSA," 

Fiers  ennemis  retirez-vous, 
XXXVI.  Année  dn  Règne,  ^ 

Le  Comte  d'Eftrées  depuis  Maréchal  de  France,  brûle  quatorze  Vaiffeaux  Hoî-* 
landois  dans  le  Port  de  Tabago. 
MidAille.  Archimede  brûlant  des  Vaiflsaux  au  Port  de  Syracufe  avec  fes  mir^irs^ 

Est      £T     GALLIiB     s  dos      ^RCHÏl^EOESy 

La  France  a  auflTi  fes  Archimedes. 
■     XXXVII.  Année  du  Règne, 

Le  Roi  prend  Valencienncs  d'afTaut ,  la  ville  de  Cambray  fe  rend.  Monfieur  Fre-i, 
le  uniq.ue  du  Roi  défaiç  l'wmée  à\i  Prince  d'Orange  ôc  les  Alliez  »  Caffel,  &! 


prend  fafnt  Orner.  Le  Vïce- Ac1iri''r,i1  d'Eltiées  prcncî  Gorèe,  &:dérruîr  la  Colo- 
rie HolIa'idi)ife.    Le   Miiérhil   d^  Crcqiiy  prend  Fnboui;;  en  Br:fgau.  Le  M.ircr 
chai  d'Humicres  fainr  Ga  llain   Le  Coai.c  d  Eltiécs  T.ibigo  à  la  croilléiTu;  Bombe. 
Mf^aiile.  La  Vidoirc  fair  plulkurs  gerbes  de  palmes  qu'elle  lie  enùmble. 

Q^u  AM    AMPLA   Palmarum    MessisI 

Q^ielle  moiflbn  de  Palmes  I 

X  X  X  V I  H.  y^nnêe  du  Règne, 

Le  Roi  règle  les  conditions  de  paix  aufquGlles  l'E  irope  fe  fournit  depuis. 
McdttUU.  Le  Roi  étendant  un  caducée  lut  l'Etpagnc  &  la  Hollande 

CoNCESSlSSE      PKItJS     PLAC«1T    :NUNC      IMPERAT. 

En  la  donnant  ainfi,  c'cft  la  donner  en  Maillre. 
X  XXI  X,  Jmée  du  Règne, 

Le  furnom  de  Grand  donné  au  Roi  du  confentcment  même  de  tous  les  E'rangerç,' 
Aîcdalle.  Les  Bulles  de  Clovis,  de  Cliarlemagnc,  d'Hciry  IV.   &  du  Roi  ran- 
gez fur  deux  lignes,  les  deux  premiers  en  regard,  celui  d'Henry  IV.  en  regatdavec 
IcBuûeduRoi. 

Vei    ihter    Majores    Maximps. 

On  n'en  verra  point  de  plus  grand. 
X  L.   Jnnée  du  Règne. 

Mariage  de  Monreigrieur  le  Dauphin  avec  la  PrincclTe  Elciftoralc  de  Bavière. 
M:  iaille.  Le  Prince  &  la  Princeffe  fe  donnent  la  main  ,  &  tiennent  un  ramea* 
^d'Orîiiger  chargé  de  fleurs. 

Gens    aorea    surget. 

Que  de  Héros  naîtront  d'une  telle  Alliance  ! 
XLI.  Année  du  Règne. 

Les  villes  de  Strafbourg  &  de  Cafal  fous  la  garde  du  Roi ,  reçoivent  Garnî- 
Con  Françoifc- 

AI'dAliLe.   Hercule  en  pied  appuyé  fur  fa  maifuc  devant  l'arbre  des  HcfpcrideJ 
ichargé  de  pommes  d'or,  deux  villes  aux  coftez,  avec  ce  demi  Yeis  d'Ovide. 
Custode  sub  Hercule  tu;£. 

X  L 1 1.   Jmée  du  Règne, 

La  naifTince  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Médaille.  Le  jeune  Prmcc  dans  fon  berceau  éten  tant  la  main  pour  prendre  l'an- 
cienne bannière  de  Bourgogne  de  la  Cro'X  de  faint  André  ôc  de  la  pierre  à  fufil 
«vcc  des  étincelles  autour  de  la  Toilon  d'or. 


Implebit     ncminis    omem. 

Pe  cet  illufkre  nom  il  maintiendra  la  gloire. 


Depuis 


Depuis  Robetc  fait  Duc  Je  Bcui-go^ne  parle  Roi  Henry  I.  foti  frère  ,  que  de 
Hcros  (ont  fortis  de  cette  race.  Deux  Maifons  Royales  du  Sang  de  France  ;  les  Rois 
de  Poirua.il  &  les  Dauphms  de  Viennois,  les  Princes  de  Sicile  de  de  la  Moiee. 
U  jeunc''Duc  a  déjà  fait  fentir  à  rAllemagne  les  premières  étincelles  du  teu  Se  de 
rardeur  qui  l'anime  pour  la  défenfe  des  droits  de  la  Couronne,  comme  il  a  con- 
duit avec  joye  un  de  fes  frètes  pour  aller  prendre  poirciTion  âc  U  Toifon  d  or  qui  lui 
cft  cchûë. 

XLIII.  Jnnée  du  Re^ne. 

Naiflance  du  Duc  d'Anjou.  ,    m    r  -L-t 

Médaille.  L'Etoile  Hefperus  qui  brille  au  Couchant  vis-à-vis  le  Pholpore  qui  bril- 
le à  l'Orient. 

HeSPF.  RUS      HIC,      SI     ALTER     PhOSPHoRUS- 

Prefage  de  la  Couronne  d'Efpagnc  pour  ce  jeune  Prince,  tandis  que  fon  frère  3, 
le  droit  d'Aineffc  de  la  Couronne  de  France. 

EPIGRAMME. 

O'nlfie  felici  furgunt  due  fiera  fratres  : 
Phofph&rui  ht*  Gallis  Hefperus  alter  erit. 

X  L I V.  Année  du  Kegne. 

Les  Ambafladcurs  d'Alger  viennent  à  Paris  fe  foumettre  à  la  volonté  du  RoL 
î,es  Ambaffadeurs  de  Siam  lui  apportent  des  prefens. 

JUledaUle.  Ces  Amballadeuis  courbez  devant  le  Trône  du  Roi. 

MULTI     AbORI£NTE      et      OcCIDENTE      VENIENTo 

On  vient  de  toutes  parts  au  pied  de  vôtre  Trône. 
X  L  V.  Année  du  Kegne. 

La  revocation  de  l'Edit  de  Nantes,  5c  les  Temples  des  Hérétiques  abatus  fur  le& 
j^ucls  on  relevé  des  Croix. 

Fana    impietatis    diruta» 
X  L  V I.  Année  du  Kegne. 

Le  Roi  prenant  par  tout  les  intérêts  de  la  Religion  ,  envoyé  des  troupes  au  fc- 
cours  des  Chrétiens  contre  les  Infidèles,  leur  fait  la  guerre  en  divers  endroits,  ôC 
envoyé  des  Miflîonnaires&  des  Prédicateurs  de  l'Evangile  aux  Indes,  à  la  Chine,  &c. 

Aiedadle.  Le  Roi  tenant  un  Labarum  ,  envoyé  des  troupes  contre  les  Infidèles, 
•Se  des  Milfionnaires  fous  le  Pavillon  de  France  &  l'Erendard  de  la  Cioix. 

ViNDICATA     ASSERTA     ET     PROPAGATA     ReLIGIQ. 

Ce  qui  a  fait  dire  à  un  Auteur  des  plus  eraves ,  que  c'eft  approcher  de  la  Divi- 
Pire  ,  que  d  en  détendre  les  droits.  J«^f  ilh  a  Dee  proxtmt  haeen^i  ,  fer  e/ues  JJi~  ^\j^ 
%/irii  numms  rmtjeflasvindicathr. 

Ce  défenfeur  des  droits  de  la  Divinité 
Lu^  foumec  fa  grandeur  &  fon  aatoriti, 


XL  FIL  Année  du  Règne, 

Vorux  de  toute  la  France  pour  la  convalefccncc  du  Roy  ,  après  une  dan<Tcreufc  ma- 
ladie. 

MéiailU.  Ezechias  malade  fur  fon  lit,  à  qui  Ifaye  montre  l'ombre  retroctadée  fur 
le  Quadran  du  Palais  ,  pour  témoignage  du  rétabliircmt.nt  de  fa  famé. 

Hoc   SiGHUM    A    Domino, 
Favorable  à  nos  Vœux ,  Dieu  feul  fait  ce  miracle. 
X  L  V  1 1 1.    Année  du  Règne, 

Le  Roy  déclare  la  guerre  à  la  Hollande. 

MéMlle,  Un  Vailliau  échoué  fous  le  Coloflc  de  Rhodes  ,  figure  du  Soleil  pto^ 
îeiftcurdes  longues  navigations,  fclon  Aratus  avec  ce  vers  de  Virgile. 

Discite  Justitiam   moniti,  nhc   temnere   divos. 

X  L I  X.    Année  du  Règne. 

Monfeigneur  le  Dauphin  prend  Philifbouig  en  15.  jours  de  tranchée.  Manhcim 
en  3.  jours:  Spire,  Vuorms,  Oppcnhcim  ,  fc  rendent.  Prend  Frantkendal  en  deus 
jouis. 

MédrVe.  Monfeigneur  à  cheval ,  précédé  de  la  Viifloire  ,  chargée  de  trophées  fus; 
fon  col ,  retourne  au  Roy  fon  Père.  Légende  ,  ces  deux  Vers  de  Valcrius  Flaccus. 
Pc  El  or  a  Clara    deàit  bcllo  ;   7n^gmj^ue  tr'mmfhis  , 
Confpiemm  patrias  f^tEloria  ditctt  ai  arces, 

L.   Année  du  Règne, 

Le  Roy  reçoit  le  Roy  &  la  Reine  d'Angleterre,  &  le  Prince  de  Galles  ,  &  Icuf 
donne  azyle  à  S.  Germain. 

AdédaïUe.  Le  Roy  cmbrafTant  le  Roy  d'Angleterre  à  la  porte  du  Château  de  Saine' 
Germain. 

Légende. 

Hl€     SICURA     QÛiES     SolIO     DÙM      RÉDDAT     AVITO* 

Pour  atcendrc  en  repos  un  récablilTement. 
L I.    Année  du  Règne, 

Le  Roy  déclare  la  guerre  aux  Rebelles  d'Angleterre  pour  les  intcrefts  de  la  Rc-^ 
îigion. 

Aie  Liillc.  Le  Roy  reprcfenté  entre  un  Autel  &une  table  où  font  deux  Couronncj 
Royales  mifcs  fur  un  quarreau  ,  il  appuyé  la  droite  arméed'uneépce  nue  fur  un  Au- 
tel ,  oii  le  Livre  des  Evangiles  eft  ouvert ,  &  étend  fon  Sceptre  fur  les  deux  Couronnes. 

Altarium    depensor    et    Regom    Tctor. 

La  famille  itmilia  ,  l'une  des  plus  illuftresde  Rome,  fit  une  Médaille  d'vEmiliu* 
Lepidus  ,qui  foûtcnoir  une  Couionne  fur  latcfte  d  .  jeune  Pcolomée  Roy  d'Egypte, 
avec  cette  Légende,  Tut  or  Regum,  parce  que  le  Roy  Ptolomée  en  mourant 
avoir  nommé  le  peuple  Romain  Tuteur  de  ion  fils ,  3i  la  République  en  charge» 
^milius  LcpiJus. 

ty£mili4i  gens  JîgnabAt  nummes  imagine  %/£mUii  Lepidi  ,    j«i  Fttlemm  pHcri  Hegn 


fapltl  coroMmlmpaneret,  hae  Ep!g--4phe  ,TVTOR  REGV  î/,  ijmd  &  ?to!om.tHS  w«. 
riensTutorem  rdiquijft  Filio  popklitM  Rofeanum  ,  qui  ail.oc  m:.nusd^fl.nuzi- ^/£'/ii~ 
liurn  Lepidum. 

LU."  Année  du  Règne. 

Les  conqueft;s  de  Savoy;;  Sc  à:  Piémont ,  5c  la  bataille  de  StafFarde  gagnée.- 
A'Iédai.le.  Les  Gi.-ans  foudroyez  (eus  Icuis  montagnes  cntailécs. 

fuLMlNlBUS      SUSJECTA    JoVlS     ,     MAGlS      ARDUA. 

Rien  de  fi  haut  où  fes    foudres  n'atteignent. 
LUI.  Année  du,  Règne. 

Mons  pris  par  IcRoy  en  f,izc  jours  de  tranchée  ,  Nice  par  Monlîeiir  de  Catinat  en 
cinq  jours ,  Montm^illan  après  trcncc-trois  jours  de  û.-ge.  Toutes  plares  élevées  Iiuî 
des  montagnes. 

/iiédailie.  Trois  montagnes  frappées  de  la  foudre  ,&  enflammées. 

TaNGE     montes      et      FUMIGABUNT, 

Affez  de  les  toucher  pour  les  réduire  en  poudre. 
L I  V.  Année  du  Regne^ 

Namur  pris  par  le  Roy  en  prcfence  du  Prince  d'Orange,  3u  Duc  de  Bavière,  Je  d'une 
Armée  de  cent  mille  hommes. 
Médaille.  Ces  troupes  fur  des  hauteurs  voyent  porter  au  Roy  les  clefs  de  la  Ville. 

NuVtA     UNQUAM     PLURES     HABUIT     VICTORIA      TESTES. 

Quelle  Vidoire  eue  autant  de  témoins'. 
L  V-    Année  du  Règne. 

Le  Roy  inftituë  l'Ordre  Militaire  de  S.  L-ouis,  &  faitachcverlafuprrbcEglircdes 
Invalides  dédiée  à  ce  Saint. 

Médaille.  La  figure  de  ce  fupcrbe  bâtiment ,  à  la  porte  duquel  font  quelques-uns  de 
Ces  Chevaliers. 

Légende.  Ces  paroles  du  Chap.  8.  du  Livre  z.  des  Machabées. 
J*R.OPTBR  in'vocationemSancti  etMagnificinominis  ijos^ 
A  la  gloire  du  Nom  de  fon  Paint  Protccleur. 

L  V  I.    Année  du   Regne- 

ï,'accord  entre  les  Couisdc  Rome  &  de  Franccpour  les  Bnlles  des  Evêques  nommez 
Midaille.    L'EgUfe  &  la  France  (e  donnent  les  mains,  l'une  avec  fcs  clefs,  l'aytrc 
^vec  fon  fceptrc,  au  deiTus  d'un  cippc  où  font  expo  fées  ces  Bulles. 
Concordia    Sacerdotii   et   Imperii. 

L  V  1 1.    Année  du  Règne. 

Le  Roy  fait  obferveravec  toute  la  rigueur  les  Edits  contre  les  impies,  te  contre  la 
furt.ur  des  duds. 

Médaille.  Cadmus  foulant  aux  pieds  le  dragon  qu'il  avoit  étoufé,  &  les  foldats  qui 
ctant  nez  des  dents  de  ce  dragons  s'entrctucrint. 

SySLATjE     PESTES    ET    SINGULARlDM     C  E  R  T  A  M  I  N  U  M     FUROR, 

Les  Monftres  éloignez,  &  la  fureur  bannie. 

Çij 


io 
Rien  ne  peut  mieux  reprefênter  la  fureur  dfs  duels  arrefléc  que  te  rcci't  que  Nonnui 
a  Fait  de  ces  foldats  nez  des  dents  du  Dragon  ,  dont  il  dit  fur  la  fin  du  Livre  v.  des 
Dionyfiaqucs. 

Hi  veyo  fangn'ineo  deftdeno   Bcltojia  , 
Marte  b.icchabantHr  ,   cognât o  vero  firro  ^ 
Jftvtcem  occifores  tumulabantiir  in  vulveri. 

LVIÎI.  .Annh  an  Règne ^ 

Le  Roy  dortne  à  l'Efpagne  fon  fécond  petit  Fils  Philippe  Duc  d'Anjou,  pour  fuc- 
céder  à  Charles  II.  fon  dernier  Roy  ,  îelon  les  difpofitions  teftamentaircs  de  ce 
Prince. 

Aiédaïlle.  L'Efpagne  accompagnée  de  la  Juftice  &  de  l'AmbalTadeur  prefenrc  an 
prince  dans  un  ballin  la  grande  Couronne  d'Efpagnefur  vingt  Sceptres  difpofcz  en 
rond,  avec  autant  de  Couronnes  enfilées ,  le  Prince  regardant  le  Roy  fon  Ayeul,  qu^ 
Juy  fait  figne  de  les  accepter  ,  y  porte  la  main. 

Jura   v  o  c  an  t  ,  ta  bul^  ,Re  gisque   novissima  verba» 

Sur  des  titres  fi  forts  elles  vous  font  acquifes, 

LIX.  Année  du  Règne. 

Monfeigneurle  Ducdc  Bourgogne,  &  Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  accompa- 
gnent le  Roy  leur  frerc,  qur  va  prendre  pofieflîon  de  fes  Royaumes. 

Aicduille.  Ils  font  tous   trois  à  cheval  preccdczde  Caftor  &  PoUux  dansle  Cielfuî 
leurs  chevaux  aîlcz  ,  &  leurs  étoiles  fur  leurs  cafques. 
Légende,  Ces  deux  Vers  de  Manilius. 

Ut  (bcias  vires  &  amicos  cxigat  ortus, 
Fœderaque  inveniat  mundi  cognata  pcr  aftra. 
ZJ/iis  des  nœuds  facreT  d'un  amour  fraternel 
Jls  fondent  à  leur  Frère  un  Empire  éternel. 

LX.   Année  du  Règne. 

Vains  projets  de  l'Empereur  ^deTAngleterre  ,  de  la  Hollande,  du  Roy  de  Porcu:-; 
gai ,  &  du  Duc  de  Savoye  p^ur  établir  l'Ari-hiduc  en  Efpagne. 
jidédailU.  Les  Geansqui  bâtiflcnclaTour  de  Babel  pour  attaquer  le  Ciel. 
Légende  du  pf.  20. 

Co  GIT  A  V  fc  R  U  N  T    CONSILIA    QV  S.    N  G  N   P  G  T  tJ  E  R  U  N  T    STABILIRE» 

Chimériques  projets  qui  s'en  vont  en  fumée,. 
L  X  I.    Année  du  Règne. 

Campagnes  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  en  Flandres'&  en  Allemagne  i 
©ij  il  picnd  la  ville  de  Btifac. 

M.'datlle.  La  V  idoire  prefente  au  Prince  le  Rhin  5c  la  Ville  foumife ,  avec  ces  Ver» 
d'Ovide. 

G.rrnan'a  ,  totus  nt  orbls  y 
Vin<i  potcfi  fl;xo  fuccuhiiiffe   genit. 
Prcfage  heureux  de  beaucoup  de  conqueftes. 

L  X  I  I.    Année  du  Rézne^ 

o 

Nai  (Tance  du  fils  de  Monfcgneurle  Duc  de  Bourgogne  arrière  petit-fils  de  LOUIS 
XE  GRAND  j  Ici  j.  de  Juin  j  à  cinq  heures  après  inidy  en  1704. 


'Jlièialîie.  ta  France  à  gertoux  prefente  au  Roy  un  cnfam  dans  des  maillotî  fcmcz 
de  fleurs  de  lys ,  &  bordez  d'hermines. 

Le  Roy  le  rccoi: ,  accompagné  de  Monfcigncur  le  Dauphin  à  fa  droite,  &  de  Mon- 
seigneur le  Duc  de  Bourgogne  à  fa  gauche,  qui  y  portent  l'un  6c  l'autie  la  main.  Sainç 
Loiiis  du  haut  du  Ciel  regarde  ce:  enfant ,  &  ftmble  dire  par  la  Légende  tirée  du 
Pf.  ii7. 

I  ECCE     SIC    BENEDICETUR     QD I    TIMET    DoMlNOM, 

Ainfi  benk  le  Ciel  ceux  qui  luy  font  fidèles. 

MACHINE  DU  FEU  D'ARTIFICE. 

CO  M  M  E  le  Soleil ,  quand  il  monte  fur  l'horifon  pour  faire  le 
jour, décric  un  Arc  de  cercle  parallèle  à  l'Equareur  ,  par  le  mou- 
vement du  premier  mobile,  depuis  fon  lever  jufqu'à  fon  coucher, 
que  l'on  nomme  Arc  biurnej  Nous  avons  élevé  la  Machine  du 
feu  d'Artifice  en  forme  d'Arc  de  triomphe  pour  reprefentcr  cec 
Arc  diurne,  fur  lequel  nous  avons  placé  les  quatre  points  Cardi- 
naux du  Ciel  que  le  Poëte  Aftronomique  Manilius  nomme  Tem- 
ple quarré,  quadraîum  Templum  ,  pour  faire  de  fes  quatre  faces  le  théâ- 
tre deftiné  à  donner  le  fpedlacle  de  nos  Quatre  Soleils.- 

Ces  quatre  points ,  qui  dans  les  livres  Sacrez  font  nommez  Car- 
din es  CœLi ,  comme  11  c'étoient  autant  de  pôles,  de  gonds  ou  de 
pivots  fur  lefquels  les  globes  celeftes  rouladènt,  font  icy  figurez  par 
des  L  L ,  qui  ont  la  figure  des  gonds  ordinaires ,  fur  lefquels  roulent 
nos  portes  pour  s'ouvrir  &  pour  le  fermer.  C'efl  fous  cette  même 
Métaphore  de  gonds  &.  de  pivots  que  le  Prophète  commandoit  aux 
portes  éternelles  du  Ciel,  de  s'ouvrir  pour  donner  paffage  au  Roy 
de  gloire,  qui  dévoie  y  entrer  comme  en  triomphe  le  jour  de  foa 
Afccnfion. 

Il  n'eft  perfonne  qui  ne  puilTe  comprendre  d'abord  que  les  qua- 
tre L  font  les  chiffres  de  nos  quatre  LOUIS,  Fils  ,  Père,  Ayeui 
&  Bifiyeul  ,  que  l'on  peut  diiîinguer  ainfi  à  la  manière  des  Ko- 
mains  en  leurs  infcripeions, 

LUDOVICUS    BRITANNICUS,     LUDOVIC! 
BURGUNDI     FILIUS,  LUDOVICI  DELPHINl  NEP, 
REGIS    LUDOVICI     MAGNI      PRONE  P. 

Cequieft  defibon  augure  pour  le  jeune  Prince  qui  vient  de  naître, 
que  les  Anciens  remarqijerent  comme/un  bonheur  fingulier  en  Lu- 
cius  Munatius  Plancus^  qui  gouverna  la  Gaule  Chevelue,  d'être 

C  iij 


Il 

fils,  petit- fils  5c  arrière  petit-  fils  de  trois  grands  Magîftrats,  qui 
lui  avoient  lailfé  leur  Prénom,  qui  écoic  un  nom  de  lumière. 

Lucius  Munatius  Plancus  Patrem,  Avum  ^  Proavum  todem  prit  .'cmn:  ha- 
hmt.  Militavit  jub  Cafare  in  Gallta  ,  cui  é'  in  bello  civi'.i  quitta  achxCi\l'et , 
^0^1  Pr£turam  dcfignitui  ConÇul,  cum  D.  Bruto  Galliam  comatitm  aimv:  jt  .luit. 

Nous  avons  fait  quatre  pôles  ou  quatre  gonds  de  ces  Chiffres  oix 
de  ces  L  du  nom  de  LO  U  1  S  ,  que  le  Roy  femble  avoir  fixé  p.^ur 
nom  des  fils  aînez  de  France,  puilque  l'ayant  reçu  du  Koy  Louis  le 
Julie  fon  Père,  il  l'a  fait  palFerà  fon  fils,  à  l'aînc  de  fes  petits  fils. 
Se  à  Ton  arriere-petit-fils.  Nul  nom  de  nos  Kois  ,  depuis  rctablliFe 
ment  delà  Monarchie  n'a  été  ainfi  continué  fans  interruption  juf- 
qu'à  cmq  dcgrez  de  génération  &  defcendancc  comme  c-Pii-cy. 

C'ell  au  ffî  un  heureux  augure  du  bonheur  conltant  àz  la  France, 
félon  la  remarque  de  Manilius,qui  dit  au  deuxième  livre  de  Tes  Altro- 
nomiques,  que  les  Signes  qui  font  en  afpect  quarré  au  point  de  la  n.iif- 
fance  ,  prelagent  une  parfaite  union  entre  les  perlonnes  iorcies  d'un 
même  fang  ou  liées  par  les  liens  d'affinité. 

Sic  tjH£CumejHe  mènent  ijuadrato  condita   Templa 
Signa  ,  par  >n  referunt  numeris  ant  tempère  fortem, 
u^c  veliiti  cognât  a  rnanent  fubfosiere  tali. 
Jdcirco  AJJinss  fignant  ,  gradibufc]ne  p>opincjui$ 
Accédant^  nnàqite  t tuent  fub   JAîAGlJSIE  notas. 

C'efl:  l'heureufe  fituation  en  laquelle  nous  voyons  toute  la  Mai- 
son Royale,  Se  tous  les  Princes  fi  bien  unis  ,  par  la  fage  conduite 
du  Roy  &  par  fon  autorité  qu'il  a  fçu  fi  bien  maintenir.  C'ell  aufii 
le  noble  caradere  du  premier  de  ces  quatre  pivots  celeltes  fous  le 
fymbole  duquel  il  femble  que  Manilius  nous  ait  voulu  faire  la  pein- 
ture du  Règne  de  LOUIS   LEGRAND. 

Primiis  eri:  fummi  qui  regn.it  culmine  mundi  , 
Qucm  capit  excclfâ  fublimem  gloiia  fv.de, 
Sciiicct  hïc  tutela  decet  bftigia  lumma, 
Qiiidquid  ut  cmineac  fibi  vindicct,  &c  dccus  omnc 
Adferat  &  varios  tribucndo  regnet  honores. 
Hinc  favor  &  fpecics  ,  arque  omnis  gloria  vulgi  ^ 
Reddere  jura  foro  :  componere  legibus  orbem, 
Ec  pro  forte  fua  cujufque  cxtollere  nomen. 

Z,e  -premier  fur  le  Trône  ch  l'a  mis  ft  naijfance  ^ 

D'un  jitfie  SoHVcain  exerce  la  pttijfafice  ^ 

De  fes  peuples  foû  eiis  f.t  ■>  la  fil:citt , 

En  foH'eriunt  les  drots  de  fan  autorité, 

M  efl  de  fes  Etats  la  plus  ferme  colornne , 

Et  ffoit  porter  luyfetil  U  ptids  de  fa,  Co»ronne  ^ 


î3 
Maintient  l'ordre  par  tout ,  lajiifiice  &  les  Lois, 

En  Prince  vigilant  dijpofe  des  truploi^  , 

N^A  pony  récoMpenfer  d'jutre  égard  <jit'au  mérite , 

£t  fait  de  la  ve-tu  fa  feule  fuvorite ; 

uimfi  s'ejl-U  acqitis  le  bean  titre  de  GRAND, 

Quand  il  pouvsit  prétendre  au  nom  de  Conquérant , 

u4vnant  mieux  pour  fa  gloire  établir  fur  la  terre  , 

Le  nom  du  Dieu  de  Paix ,  t^ue  An  Dieu  de  la  guerre  , 

Et  fe  voir  comme  Père ,  aimé  de  fes  fuj  ts , 

Qu^e  de  porter  plus  loin  de  plus  vafles  projets. 

Quatre  Dauphins  appuyez  fur  ces  pivots  fe  tournent  en  ceintresj.' 
5c  ralfemblent  leurs  queues  en  forme  de  comble  pour  porter  le  globe 
prançois  difcingué  de  fleurs  de  lys  ,  &  furmonté  de  la  couronne 
Impériale  Françoife  ,  ainfi  nommée  depuis  François  I.  qui  la  ferma, 
pour  marquer  fon  indépendance  de  toute  fuperiorité  que  de  celle 
de  Dieu  feul. 

Sur  les  tcftes  des  quatre  Dauphins  brillent  quatre  Soleils ,  fynv 
boles  de  nos  quatre  Princes,,  6:  fujet  du  nouveau  fpedacle  que  voie 
la  France  à  prefent  fous  l'heureux  Règne  de  LOUIS  LE  GRAND, 

Les  Signes ,  qui  félon  Ovide  décoroient  le  Palais  du  Soleil ,  fix 
à  droite  &  fix  à  gauche. 

SiGNAQUE     SEX    FORIBUS    DIXTRIS,    TOTIDEMQÇE    SINISTRIS. 

Et  qui  font  autant  de  portions  du  grand  cercleZodiaque  qu'ils  di- 
Vifent  en  douze  parties ,  font  difpofez  fur  les  deux  grandes  faces  de 
cet  Arc  de  Triomphe  du  Soleil.  Ils  font  reprcfentez  fous  les  mê- 
mes figures  qu'ils  ont  dans  le  Zodiaque. 

Tout  efl:  appuyé  (ur  ces  quatre  pivots  de  la  Monarchie  Françoi- 
fe,  dont  on  peut  dire  ce  que  Manilius  a  dit  des  quatre  points  car- 
dinaux du  Ciel ,  qui  en  font  comme  les  axes, 

Totus  in  mis. 
N'ititur  athereis  veluti  compagibus  orbis. 

Le  Ciel  en  nous  donnant  de  fi  fermes  foutiens , 
Nous  donne  des  appuis  auffi  fùrs  que  les  fiens. 

Sur  le  ceintre  de  la  grande  ouverture  de  l'Arc,  pend  la  dépouille 
de  la  Toifon  d'or  du  Bélier  bordée  d'étoilles ,  fur  laquelle  eft  l'in-^ 
feripùon  principale  ,  qui  expofe  le  fujet  de  cette  décoration. 

TRINOS    SOLES    ROMA    Sy£PIUS 

SUB    AUGUSTIS    CitSARIBUS 

TESTE    P  LINIO    VIDIT; 

NUMQJJAM    PLURES. 

SUB    LUDOVICO    MAGNQ. 
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ROMA  ET   AUGUSTIS  GALLIA  LONGE   EELICIOR, 

QJJATUOR    NUNC     SUSPICIT. 

GRANDE    HOC    SPECTACULUM 

ET    PLUS  Q^U  A  M    N  O  V  U  M 

NOVO    ORIENTIS    SIDERIS    HOROSCOPO 

EXHIBETUR  GALLIA   POPULIS    AD  M  IRAN  DU  M. 

En  la  face  oppofée  fur  la  dépouille  du  Lion  Celcfte,  paroît  une  grande  étoile  de 
ia  première  grandeur  ,  nommée  Eioilc  Royale,  ou  Cœur  de  Lion  ,  dans  laquelle  on 
voit  la  figure  d'un  Entant ,  qui  rcprticntc  le  jeune  Prmce ,  avec  ces  vers  : 

ExOREREjIN      QUARTA     CCELI     REGIONE     LOCANDUM 
SiDUS    FrANCIGENUM   :    PRO  AVI    COGNOMIN  IS     IMPLE  i 

pATA    PUER,    GRADIBUS    SERVATO     SANGUINE    DIVUM 
PrOLATURE    ohm    IMMORTALI    GERMINA     STIRPI 

Ultra  anni  Soli$q.ue  vias   et  limina   mundi. 

Dans  quatre  grandes  niches  qui  accompagnent  les  côrcz  du  vuide  de  l'Arc,  font 
teprcfentées  les  quatre  faifons,  par  rapport  au  Crel,  c'eft  à  dire,  avec  les  figures 
des  ngnes,  ou  partie  de  leurs  figures,  qui  commencent  .ces  faifons.  Ainfi  le  Prin- 
temps a  fur  l'eftomach  la  figure  de  l'un  des  deux  Gémeaux.  L'Efté  l'autre  Gémeau, 
Se  1  Au:omnc  la  moitié  du  Sagittaire ,  c'eft  à  dire ,  la  partie  de  figure  humaine.  Ec 
rHyvct,  l'un  des  poiirons,  félon  cetce  defcription  de  Manilius. 

Ex-  Geminis  alter  floyentia  ttmûora  veris 
Sufficît  :  eyE/htem  fitbiHntem  provehit  altcr. 
A'itdus  uter^He  t amen  fc mit  ^uia  iiten^ue  culorem  ; 
Jlle  fenffcentis  verts  :  fnbsuntis  at  ille 
ty£/}atts  p/irs  efl ,  p/im<e  fers  ultima  partis, 
iVfc  non  ^rcitenens  tjui  te  ^  Ct^iprkornt ,  fub  ipfa 
Prtmnt'u  ,  dhpiici  formatui  imagine  firtur, 
/l'f'tior  yîutummts  molles  Jibi  vindicat  art  us 
M.iteriamejne  hominis  :  fera  tergo  mtmbra  régentent 
Excipiiim  kyemem  ,  Tnittitnt(^ue  in  tempora  JîgtJHrn  : 
ilijofjue  ^nes  prdt  fe  mittit  duo,  tempora  P'îfces 
Bina,  ferunt  :  hyemern  clauâit    ver  iwhoat  alter. 

Ce  furent  ces  quatre  points  Cardinaux  qui  furent  l'occafion  des  coutfcs  myftericu- 
{cs  des  jeux  du  Cirque  parmi  les  Grecs  &  les  Romains ,  ainfi  que  Corippus  a  remar- 
qué en  fcs  vers ,  en  décrivant  ces  jeux  que  nous  renouvelions  à  la  naiffance  de  nôtre 
quatrième  Soleil. 

Solis  hontre  novi  gratA  fpeOacuU  Circi 
uiriticjiii  fanxere  Patres  ,  ^«i  <^uatH»r  ejfe 
SoLs  ecjHos  ,  ejitadara  rerum  rarione  pitrabant , 
Tempora  continui  fign.intes  ejH.:ttu»r  amii. 
Jn  cfioyHin  fptde  fgnis  ,  riHmenpjHe  modifqut 
^urigAs  toiid^m  »  totidtrn  fofmre  colora. 

PAVILLON 


PAVILLON     DE     L'AURORE. 

L'Aîlc  droite  de  la  Cour  entre  le  Palais  &  l'Arc  de  Triomphe,  a 
efté  uniquement  deftinée  à  reprefcnter  les  nouvelles  couches  de 
la  nouvelle  Aurore,  qui  nous  adonné  ce  quatrième  Soleil  au  qua- 
trième Si2:ne. 

Le  Titre  eft, 

Q_D  A  K  r  JE     Aurore. 
Qju  ARTDM     Sole  M     adducenti. 

ItEK.     PURPUR.EUM,     ET     PRIMOGENITO      iNFANtîj 

VlALACTEA 

Heroum     se  mita. 

Le  Roy  peut  regarder  Madame  la  DuchciTe  de  Bourgogne  com- 
me une  quatrième  Aurore  de  fon  Règne,  après  la  Reine  la  Mère, 
la  Reine  Marie  Therefe  fon  Epoufe,  Madame  la  Dauphine,  Marie 
Victoire  de  Bavière,  £^  Marie  Adélaïde  de  Savoye ,  Mères  d'au- 
tant de  Soleils. 

Orphée  le  plus  anciennes  Poëtcs  Grecs,  qui  a  compoTc  des  Hymnes  à  l'honneur 
de  (es  faufles  divinicez  fous  la  forme  de  divers  parfums  qu'il  leur  oftioit,  offre  de 
la  Manne  à  l'Aurore  en  douze  Vers  Grecs,  que  les  Interprètes  ont  rendus  en  ccs 
paroles  latines. 

Audi  Dea  mortalibus  luccm  fêrcntem  diem  ducensj 

Aurora  fplendidè  luccns ,  rubefada  pcr  mundunij 

Nuncia  Dei  Titanis  prardari  Magni, 

Qux  nodtis  tenebricoium  nigrumque  cuifum 

Ortu  tuo  mittis  fub  inferna  terra: 

Jaculans  j  Dux  vitx  pcrfccfta  mortalibus , 

Qua  gaudet  mortalium  hominum  genus.  Neque  aliquis  eu 

Qui  fugit  tuum  afpedum  excellentcra  exiftcntem  ; 

Quando  dulccm  fomnum  à  fuperciliis  excutis  : 

Omnifque  homo  gaudet,  omneque  reptile,  aliscquc  gcntrs, 

Qua-drupedum ,  volatiliumque  &  marinorum  multigcnarum, 

Omncm  enim  operantem  vitam  mortalibus  pracbes  : 

Sed  beata,  cafta  ,  facra  difcentibiis  facram  lucem  augeas 

Ecoutez  Décfle,  qui  apportez  aux  hommes  le  jour  &  la  lunife- 
re-.  Aurore  totijours  brillante  dans  une  carrière  de  pourpre,  quand 
vous  vous  faites  voir  au  monde.  Avantcouriere  de  l'éclat  du  plus 
grand  de  tous  les  Aftres ,  qui  chalTez  dès  que  vous  commencez  à  pa- 
roître,  les  ténèbres  &  les  horreurs  de  la  nuit  fous  les  afFraifes  om- 
bres de  la  terre  i  des  vos  premiers  regards  vous  fervcz  de  guide  aux 
mortels  pour  trouver  les  douceurs  d'une  vie  heureufe  Se  pleine  de 


joye.  Perfonne  ne  fuie  votre  afpecl,  au  contraire  on  s'cflime  heu- 
reux ,  lorfcjue  chadant  le  fommeil  vous  leur  faices  ouvrir  les  yeux 
a  la  lumière.  Touce  la  nature  s'en  réjouît;  les  oifeaux  de  l'air,  les 
poidpns  de  l'Océan,  les  animaux  de  la  terre,  &  jufqu'aux  moin- 
dres reptiles  :  car  vous  êtes  comme  un  principe  de  vie  à  tout  ce  qui 
agit  &  le  meut.  O  heureufe,  ô  pure  lumière,  augmentez  par  vos 
doux  regards  la  joye  d'un  peuple  qui  offre  fes  vœux  au  Ciel,  pour 
les  heureux  progrès  de  vos  lumières. 

D  E  F  1  S  E  S. 

ï.  î-'Irnagc  du  Firmament  fcmé  d'Etoiles ,  de  le  Soleil  &  la  Lune,  coamc  ils  pa- 
rurent au  quatrième  jour  de  la  création  du  monde. 

Q_U   ART.Î       AuROR.E       PARTUS, 

C'efl  l'heureux  fruit  de  la  quatrième  Aurore. 

Ce  fut  la  feule  Aurore  qui  ouvrit  les  quatre  premiers  jours  du  monde  avant  que 
le  Soleil  fût  produit. 

II.    Une  nacre  de  perle ,  avec  une  grande  &  belle  perle. 

MaGNPM       SIBI      no    m    en       AB      -UNO. 

Ce  premier  fruit  fulHc  pour  luy  faire  un  grand  nom. 

Pline  dit  que  ce  furent  les  Romains  qui  donnèrent  le  nom  d'unions  aux  mcrcs 
Perles  ,  parce  que  les  plus  belles  perlçs  font  ordinairement  uniques-  Quand  Madame 
de  Bourgogne  ne  donneroir  point  d'autre  fruit  à  la  France  qucceluy-cy,  elle  s'cll 
acquifc  le  t-itre  glorieux  de  nicre  ,  comme  elle  étoit  déjà  la  perle  des  Princellcs. 

Plinius  Lib.  9.  c.  55.  Dos  eimiis  Hnionum  efl  \n  caridore  ^  magfiitudî/ie ,  orbe  Uvorc  & 
■pondère ,  batid  promptis  rébus  in  ta-ntHm  ut  nnlli  duo  rcpcriaiitur  mdifcreti  :  unde  7:omcn 
uniomim  Rom^nit  fciitcet  impofuere  dclicia  :  n^m  fi.pnd  Grecas  m»  cjl  ^  nec  apud  B^.rbarot 
invetitores  cJHS  alUti  cjithrn  rff  armant  a. 

Madame  de  Bourgogne  a  apporté  au  Prince  fon  Epoux  ,  outre  les  grâces  de  C3.  per- 
fonne ,  la  grandeur  de  la  naiflance ,  la  pureté  de  fes  mœurs ,  l'égalité  de  fon  humeur  ,• 
la  tendreire  de  fon  cœur,  une  fagc  maturité.  Elle  y  a  joint  toutes  les  vertus  dignes 
d'ime  pcrionne  née  pour  le  Trône  ,  &  pour  la  piemicrc  Couronne  du  monde  ,  où  l'u- 
nion des  Princes  (\  bien  entretenue  par  la  fage  conduite  ou  Roy  ,  &C  par  l'iicureufe 
dilpofition  de  ces  Princes  ,  cft  un  fpcdacle  inconnu  dans  plufuurs  règnes  preccdcns, 
&  encore  à  prelcnt  en  plullcurs  des  Cours  étrangères  divilccs  en  fadions.  Ce  qui  pcuc 
letvir  de  fujci  à  unetroifiémc  Devife. 

ni.  Devise.  Une  grenade  ouverte,  dont  les  grains  font  parfaitement  unis, 
avec  ces  mots  : 

Qw:llc  union  de  cœurs  embellit  fa  Couronne  f  ■       "' 

D  £  V  1  s  g .  L'Aurore  montant  fpr  l'horifon, 

Piir  toup  la  joye  &  la  lumière. 
On  peut  dire  que  jamais  accouchement  de  Reine  ,_ni  naiflance  d'aucun  Prince,  n'onu 
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produit  tant  de  joye  &  tant  de  fêtes  j  de  feux  &  d'illuminations,  que  cet  accouche- 
ment  de  Madame  de  Bourgogne ,  &  la  naiflancc  de  Mr  le  Duc  de  Bretagne. 

Devise.  Un  S  olcil  le vant  éclairant  la  prouë  d'un  vaiffeau  qui  aborde  à  la  pointe 
de  Bretagne. 

Oriens     micat     iste    Britannis. 

Il  fe  levé  pour  la  Bretagne. 

La  Bretagne  ne  voit  ordinairement  que  le  coucher  du  Soleil  en  fbn  Océan  ,  mais  ce 
jeune  Soleil  levé  pour  elle  ,  puil'qu'il  a  reçii  en  nailîint  le  nom  de  Britannique ,  ou  de 
Duc  de  la  Bretagne  Aremorique ,  qui  cft  la  petite  Bretagne. 

A4éd(iille.  La  Province  de  Daufiné,  la  Bourgogne  &  la  Bretagne  fe  donnant  les 
m.iins  réciproquement  fous  le  Soleil  qui  les  éclaire,  &  couronné^-s  de  fleurs  de  la 
manière  dont  Horace  a  reprefentc  les  Grâces  jointes  aux  Nymphes  &  à  la  Mère  de^ 
Amours 

fam  Cythere.t  choroi  diicit  Venus  imminente  Luna  \ 
JufiEldicjue  Nymbhis  Gratis  décentes 
alterna  terram  quatïnm  pede. 

C'étoit  au  clair  de  la  lune  que  ces  Grâces  &  ces  Nymphes  danfoient  ;  celles-cy  té- 
moignent leur  joye  &:  leur  reconnoilTance  au  premier  Allre,  qui  les  a  honorées,  ea 
donnant  leurs  noms  aux  crois  premiers  Fils  de  France,  avec  ces  mots  : 

SoLI     UNI     APPLAUDUNT    TRINO     SPLENDORE     DECOR.S. 

Médaille.  Les  deux  Reines  ,*Anne  de  Bretagne,  &  Madame  Claude  de  France, 
vê:uës  à  grands  manteaux  ,  femcz  également  de  fleurs  de  lys  &:  d'hermines,  élcvcrK 
ic  jeune  Prince,  S<.  le  montrent  aux  côtes  Aremoriques  de  Bretagne ,  avec  ces  mots  : 

]AM      NOSTER,MbX       VESTER      ERIT, 

Joiiifrant  de  nos  droits  il  fera  vôtre  Maître, 


A  V  E  Pv  T  I  S  S  E  M  E  N  T. 

iV  ^of/rn;  donner  avec  le  temp  tine  Defcription  flus  isactt  de  cette  Fejîe. 

La  précipitation  avec  laquelle  il  a  fallu  faire  agir  les  Ouvriers ,  é'  Itny 
joumirâes  dc^feins ,  naya?:^  p.zs  permis  de  revoir  un  Ouvrage  compose  par  Ptccôs 
détachées.  C  ejl  ce  c^ui  dcmaride  V  indidgcice  des  Lecteurs  pour  cet  Hait,  qui  ticji 
que  comme  une  Ej'qu;Jfe  ahajîdonnce  au  public  psur  l' intellige-rKe  de  nos  machines. 
On  pourra  per4-eftic  un  jour  accompagner  une  defcription  plus  ample  de  divers 
éclairciffemcns  touchant  les  manières  de  traiter  les  f:jets  de  dèccrations .  ce  qui  ne 
déplairoit  pas  aux  curieux  ,  qui  Çont  bien  aifes  d' approfondir  dar)s  Us  applica- 
tions recherchées,  qui  fmî  la  principale  beauté  de  ces  décorations. 


Permis  su  Pire  Mcactricr  d:  faire  imprimer.    Ce  14.  Jiiillcî  170^^ 
M.    R.    DH  VOYtR  D'ARGENSON. 


